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Un jour, une de mes consultations avait fortement débordé sur les autres. Bilan ? Une heure de retard. Les patients trépignent dans ma salle d’attente, je file les prévenir de ce contretemps. Une femme m’assure qu’elle a pris son aprèsmidi et que l’attente ne la dérange pas. En revanche, l’homme assis juste à côté tique et me dit : « Moi, ça me dérange, je suis très pointilleux sur les horaires. J’ai horreur de ça, cela m’ennuie beaucoup. » Je lui réponds calmement : « Écoutez, je peux tout à fait comprendre que cela vous embête, mais je n’ai pas d’autre solution, vous pouvez marcher une heure ou prendre un autre rendez-vous. » Ce monsieur décide, fronçant les sourcils : « Je vais y réfléchir », emmenant ses enfants jouer au parc Monceau.

Finalement, le monsieur revient. La consultation se déroule dans une ambiance chaleureuse et très détendue. Il m’a confié juste après : « Vous m’avez autorisé à dire tout de suite ce que j’avais sur le cœur, à libérer mon émotion. On n’aurait pas eu cette discussion, cette manière de parler… » Cet homme avait complètement raison. En pleine empathie (« Je comprends »), j’avais autorisé ce dernier à exprimer son ressenti, en restant ferme sur mes positions (« je n’ai pas d’autre solution »), sans agressivité. D’une voix scandée, en m’impliquant avec le « je », j’ai pu gérer sa colère dans le respect. Lui s’est senti pleinement rassuré. Quelque part, il a senti que c’était « pour son bien », puisque je n’avais pas d’autre solution pour lui : aller...
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« On ne nous apprend pas à être parents » déplorent Pierre et Christiane, pour expliquer leurs cris fréquents et aigus envers Camille, leur fils de 5 ans.

Est-ce que l’on crie pour se faire obéir ou précisément parce qu’on échoue à se faire obéir ? En général, les cris parentaux indiquent que les limites initialement fixées par les parents ont déjà été franchies, les cadres battus en brèche, l’autorité dépassée. Journées de travail stressantes, fatigue, lassitude, sensation de burn out, enfant qui a décidé d’être casse-pieds… Les parents, à bout, ne trouvent parfois d’autre solution que de tonitruer dans les couloirs pour se faire entendre et se faire respecter. Cela peut arriver, ponctuellement, et il ne faut pas culpabiliser outre mesure. En revanche, si crier devient un mode éducatif à part entière, les effets risquent d’être délétères, et ce pour deux raisons :

[image: ] d’une part, l’enfant s’habituera progressivement, et il deviendra de plus en plus difficile de faire passer des messages éducatifs importants pour son développement et son bien-être. Un enfant « habitué » aux cris de ses parents ne les écoutera plus ;

[image: ] d’autre part, les hurlements sont le symptôme d’un dysfonctionnement, non la cause. Enfants ou parents, l’un a sans doute mal compris ce que l’autre attendait de lui.

Pour le savoir, il faut s’interroger sur ce...
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« Thomas, 5 ans, est un petit bout adorable. Très éveillé et en avance à l’école, il est plutôt de bonne composition avec nous et ses petits camarades. À la maison, nous avons des règles de vie respectueuses envers les autres, mais il arrive que Thomas ne joue pas le jeu. Lorsqu’il s’oppose à moi, me montre du doigt, exige de regarder la télé ou de jouer, je sévis en le punissant, mais le cœur n’y est pas. Je me sens toujours coupable et me dis qu’il y a d’autres manières de se faire obéir. J’ai peur de ne pas être un bon parent, que notre relation en pâtisse, qu’il se coupe de moi progressivement ou qu’il ne nous aime plus. »

Ce que décrit cette maman désemparée correspond à une situation malheureusement très fréquente en consultation, voire un « grand classique ». La maman de Thomas élabore un scénario catastrophe : « Si je sévis, je ne serai pas un bon parent, notre relation va en pâtir, il ne m’aimera plus. » Ce scénario est si ancré dans la plupart des raisonnements du « comment être un bon parent » qu’il apparaît sans même que vous vous en rendiez compte…




[image: ] Un attachement « insecure »


Thomas semble avoir intégré un certain nombre de règles de vie en communauté, mais sa mère redoute néanmoins de le punir, de peur qu’il ne l’aime plus. Ce scénario catastrophe peut s’expliquer par un lien d’attachement insecure ou en cours de sécurisation de la part...
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« Lucas, ce n’est pas compliqué, tu m’obéis et puis c’est tout ! Quoi ? Mais, pas du tout, c’est faux ce que tu dis, ça fait deux heures que ça fait cinq minutes… Mais non, c’est pour ton bien ! Si tu continues à jouer pendant trois heures à la console, tu vas avoir les yeux tout rouges, tu vas être insupportable, et après je vais encore m’énerver. Et puis, la dernière fois, tu avais aussi débordé de ton temps, alors là, ça suffit ! Et puis, on va être en retard, allez, dépêche-toi ! En plus, tes copains y jouent beaucoup moins que toi, alors tu devrais être heureux, quand même ! »

Ce parent n’arrive pas à poser des règles claires et compréhensibles pour son enfant. Cette incapacité à poser des « non » fermes et justes envers lui peut s’expliquer par le décalage générationnel.




[image: ] Parents d’hier et d’aujourd’hui


Jusqu’en 1968, éduquer était plus simple. Les parents se posaient sans doute moins de questions, tout comme les enfants. À l’époque, l’enfant n’était pas considéré comme il l’est depuis que la psychanalyste Françoise Dolto s’est penchée sur l’enfant en tant que personne. Les discussions tournaient court : « Mange ta soupe et va au lit », entendait-on souvent dans les chaumières. En cas de contestation, l’enfant s’exposait à la colère paternelle toute puissante, doublée parfois d’une gifle ou d’une fessée. Cette manière « d’éduquer » avait le mérite d’être pratique, mais l’enfant n’évoluait guère en apprentissage, et se coupait émotionnellement de ceux qui étaient censés lui servir d’exemple. Dès lors, comment parvenir à un partenariat librement consenti, si les rapports se bornent à la soumission ?

À la fin des années 1960, notamment grâce au fameux « Il est interdit d’interdire », la contestation antipsychiatrie et la prise...
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« J’ai un gros problème, je n’arrive pas à rester claire et persuasive face à mon fils Alexandre. Je hurle : “Tu te tais, tu as compris ? Tu te tais ! Je ne supporte pas quand tu me réponds !” Il s’oppose, me répond, n’en fait qu’à sa tête… J’ai vraiment l’impression de n’avoir aucune prise sur lui. Alors, quelques heures après, je me rapproche de lui, en cédant sur ce qu’il demandait, ou pire, je lui achète une bricole pacificatrice, pour me donner bonne conscience et, surtout, pour avoir le sentiment d’une reprise en main… Jusqu’à la prochaine fois où il repart de plus belle… »

Cette maman hurle contre son enfant, car elle sait qu’elle a du mal à se tenir à sa décision lorsqu’il la conteste. Crier ponctuellement arrive à tous les parents dépassés par leurs soucis. Il faut reconnaître que lorsque vous devez répéter les choses, alors que vous les avez déjà expliquées plusieurs fois et que votre ergoteur d’enfant est encore en train de vous demander des explications, il paraît légitime, voire humain, de craquer un peu ! En revanche, dans le cas présent, cette maman envoie un premier signal très fort en hurlant, montrant ainsi que la consigne est indiscutable, puis elle donne un autre signal, cette fois-ci contradictoire, en cédant. Voilà en quoi la méthode est illogique. Les messages contradictoires ne permettent pas aux enfants de comprendre le code de la route de leurs parents. Ils se retrouvent sans repères face à des parents qui deviennent des caregivers non cohérents.




[image: ] Tenir le cap


Parfois, le psychologue a juste envie de dire aux parents : « Tenez le cap. » En réalité, un enfant en colère, frustré, dont le lien émotionnel avec ses parents est fort, sait trouver les mots qui font mal pour leur renvoyer l’image d’un mauvais caregiver. L’enfant sait dire des choses qui blessent même s’il ne les pense pas. Lorsqu’il dit : « tu es une méchante maman », cela ne veut rien dire pour lui, c’est juste une façon d’exprimer sa frustration. Mais...
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« La plupart du temps, je n’ai aucun problème avec mes enfants Saskia, 5 ans, et Thibault, 7 ans. Ils m’aident un peu à la maison, et je trouve plutôt normal qu’ils s’expriment, qu’ils manifestent leurs envies, leurs désirs. D’ailleurs, je trouve ça plutôt sain ! Pour moi, punir, c’est un peu rompre le contrat avec eux, les brimer, faire usage d’un pouvoir, alors qu’il est si simple d’expliquer. Quand ils me résistent, et cela arrive souvent comme tous les enfants, je hausse le ton, je répète dix fois, et au bout d’un moment ça passe. Parfois je le vois bien, ce n’est pas suffisant et il faudrait que je punisse, mais je n’y arrive pas. »

Comme de nombreux parents d’aujourd’hui, la maman de Saskia et de Thibault n’aime pas punir. Bonne nouvelle ! Ce parent n’est pas sadique ! Cette maman semble être en bon lien émotionnel avec ses enfants qui l’aident pour les tâches quotidiennes, sans trop râler. Elle trouve également important qu’ils puissent exprimer leurs désaccords, leurs envies, et en cela, elle réussit à construire un partenariat singulier avec chacun de ses enfants. Mais il arrive que ses petits chérubins, qui expriment tranquillement leur ressenti, se transforment en dragons intenables et insatiables. C’est ici que ce parent perd beaucoup d’énergie en haussant le ton, en répétant, en essayant l’humour. En bref, tout ce qui permet d’éviter la sanction ou qui peut être une punition. Cette maman a sans doute une vision de la punition très humiliante et très blessante pour l’enfant. Dans sa tête, elle brise un contrat, un lien entre elle...
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« Quand quelque chose ne tourne pas rond chez Agathe, je monte tout de suite dans les aigus. Pour un rien ou pour une vraie raison, je hurle ! Du coup, elle se bouche les oreilles, attend que ça passe, et la communication reste au niveau zéro. Je ne sais plus quoi faire, parce que même quand j’essaie de parler, j’ai l’impression qu’elle attend le moment où je vais crier. Je ne sais pas pourquoi, peut-être parce que ma sœur est très autoritaire avec ses enfants, qu’elle l’assume complètement et que ça a l’air de marcher. Lorsque je hurle, c’est ma façon de montrer mon autorité. »

La maman d’Agathe ne sait pas adapter son langage aux situations. Nous l’aiderons dans ce chapitre à savoir décoder les situations qui requièrent une adaptation de son comportement. Crier pour se faire entendre arrive à tous les parents submergés par la fatigue, le stress et le ras-le-bol général. Ici, ce parent élabore sans doute un bon message éducatif, mais il est incapable de le faire passer autrement qu’en poussant des hurlements à la moindre hésitation ou résistance de son enfant. Cela peut provenir d’un problème de confiance en soi et, plus particulièrement, de confiance dans son rôle de parent.




[image: ] Comprendre l’habituation


Pour mieux comprendre la situation, revenons en amont. Celle-ci est le symptôme d’un parent dépassé par son rôle, qui essaie de raccrocher les wagons et de courir après le train de l’autorité perdue. Cette maman pense : « Si je crie, là ils vont m’entendre ! »

Or, on peut déjà remarquer qu’Agathe...
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« Je cours toute la journée ! Ma journée est minutée du matin jusqu’au soir, sinon ça ne fonctionne pas. Je rentre à la maison alors que je suis encore mentalement stressé au sujet de mon travail. En ce moment, j’ai d’ailleurs des soucis au boulot et la peur d’être mis sur la touche. Alors je bosse un peu plus le soir, chez moi. De ce fait, j’ai du mal à être présent pour mes deux enfants. Il faut que ça aille vite, que la douche soit prise, les devoirs faits en temps et en heure, sinon, je m’énerve et je crie… Le pire est que ça m’arrive aussi les week-ends ! J’ai beaucoup de mal à décrocher, et quand j’ai du boulot, que je ne peux pas avancer, j’ai l’impression que je passe trop de temps avec mes enfants. Alors, dès qu’ils prennent sur mon temps de travail, je m’énerve, et ils en prennent pour leur grade. »

Éric est un papa qui veut être performant partout, au travail et dans sa vie personnelle. Il veut que « tout roule ». Au moindre grain de sable qui viendrait perturber une mécanique parfaitement huilée, il explose. Bien souvent, tout ne « roule » pas avec les enfants, qui ne sont pas de petits soldats de plomb que l’on range dans une chambre sans un bruit, sans un mot. En prise avec ses difficultés et indisponible mentalement pour ses enfants,...
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« Mes deux garçons Arthur et Quentin se disputent tout le temps ! Je me demande si c’est parce que ce sont des garçons ! Je ne sais pas si c’est de la jalousie. Avec Arthur c’est plus facile de négocier, alors que Quentin pique des colères, est irrespectueux et parfois agressif. Du coup, on crie soit pour des motifs qui nous paraissent raisonnables, soit malheureusement pour des bricoles. Leur père dévalorise facilement Quentin et le compare à Arthur, il l’insulte et hurle. Je ne suis pas d’accord mais mon mari me reproche de ne pas savoir tenir mes enfants. Je pense qu’il est trop rigide dans sa façon de poser les limites et, moi, parfois un peu trop coulante. Du coup, j’ai l’impression que nos enfants se jalousent et ne nous respectent pas vraiment. »

Tous les parents veulent une famille où règne l’harmonie et où chacun s’aide et s’entraide. On ne saurait les en blâmer. Mais cette maman semble vivre l’échec du fantasme de la famille parfaite. Lorsque l’on fonde une famille, on espère avoir trouvé la bonne personne, avoir effectué les bons choix, et que tout se passe merveilleusement bien dans le meilleur des mondes. Mais, la vie, loin d’être un long fleuve tranquille, réserve des surprises (rivalité fraternelle, disputes conjugales, lassitude de la « routine »). Cette maman a une idée arrêtée de ce qu’est la famille, et s’imagine qu’elle a échoué, que ses enfants ne s’aiment pas, et leurs disputes lui renvoient en miroir ses propres disputes conjugales. Nous verrons dans ce chapitre en quoi la rivalité fraternelle n’aboutit pas à l’échec d’une famille et comment faire pour que ce soit vivable en famille.




[image: ] La saine rivalité fraternelle


Attirer l’attention

Tous les enfants du monde se disputent. Cela fait partie de la bonne vieille rivalité fraternelle ! Mais cette maman interprète cela comme un signal de désamour entre frères. Or, ces derniers ne sont pas jaloux l’un de l’autre, mais ils se disputent l’attention du père ou de la mère. La rivalité fraternelle se traduit plutôt par ce genre de phrase : « Je veux mon parent pour moi tout seul ! », et on observe deux types de comportements : soit les enfants vont se disputer souvent pour être plus fort l’un que l’autre, soit pour être plus sage que l’autre. Le tout est de se faire...
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« Pour ma part, je trouve ça très bien de récompenser son enfant. Un compliment, une bricole, ça ne coûte presque rien et cela encourage François à respecter certaines règles et je ne vois pas ce qu’il y a de mal à le dire… J’ai vraiment l’impression que mon mari est de la vieille école, il me répète toujours : “Mais on ne récompense pas un enfant parce qu’il dit bonjour ou met la table ! C’est normal qu’il le fasse !” Partisan de la méthode forte, il se met à crier dès que François ne respecte pas les consignes. Il pense que j’en fais un enfant pourri gâté qui ne fera plus rien sans une récompense à la clef. Bien sûr, il arrive que mon fils sorte du cadre et désobéisse mais, moi, je préfère le récompenser quand ça va plutôt que de me taire quand il fait bien les choses, et le sanctionner à la moindre bêtise ! »

Les parents de François, 6 ans, ont deux façons d’aborder l’éducation de leur enfant. Même pour des couples unis et communicants, il arrive qu’ils ne s’entendent pas occasionnellement sur l’éducation des enfants. Cette maman place un dispositif préventif, lorsque son mari ne jure que par la répression. Ce dernier veut « marquer le coup », pensant qu’en haussant le ton au-delà du raisonnable, son fils ne risquera pas de recommencer. En réalité, ces parents sont d’accord pour éduquer leur enfant ensemble, mais pas sur la manière. L’un utilise uniquement la récompense, et l’autre que la sanction. Dans ce chapitre, nous verrons comment encourager positivement un enfant, et nous aborderons les comportements à problèmes. Ensuite, nous nous interrogerons sur les récompenses.




[image: ] Plutôt bâton ou carotte ?


Carotte ou bâton ? Incitation ou menace ? Récompense ou punition ? Le « bâton » correspond à une punition ou une réprimande quand un enfant a un comportement inadmissible. Au tout début des thérapies comportementales, certains thérapeutes ont pensé que le bâton pouvait avoir un effet : ils ont mis en place ce qu’on appelait alors la « cure de dégoût » qu’ils ont expérimentée avec les alcooliques. Ces derniers devaient prendre un médicament qui les rendait irrémédiablement malades dès la moindre prise d’alcool. Rapidement, ils s’aperçurent que cela marchait le temps du traitement, mais que les rechutes étaient inévitables dès l’arrêt de ce dernier. Avec votre enfant, c’est pareil, vos cris, colères, fessées et punitions n’ont jamais empêché votre ergoteur récalcitrant de refaire ce...
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« J’élève seule Raphaël, 6 ans, et crier est devenu un rituel. Si je lui demande quelque chose une fois, il me rétorque qu’il n’en a pas envie. La deuxième fois, il dit que ce n’est pas juste. La troisième fois, il invente une autre raison pour ne pas obéir. Le ton monte des deux côtés, et ça ne s’arrête pas. Je crie, il hurle. Je pointe du doigt, il me pointe du doigt, parfois en rigolant. Cela arrive également lorsqu’il est devant ses amis, il fait “son intéressant” et veut montrer qui gouverne chez lui. Alors, je cède pour ne pas l’humilier, car j’ai lu que ce n’était pas bon de blesser l’amour-propre de son enfant devant autrui. Mais je vois bien que je perds le contrôle de la situation. Je sais aussi que c’est un garçon et qu’avec son père il ne se mettrait pas autant en opposition, et que celui-ci saurait mieux faire que moi. J’ai peur de mal faire et j’en veux au père de Raphaël de ne pas être là pour me soutenir. »

Jackie, la maman de Raphaël, se retrouve dans une situation délicate : comme beaucoup de parents, séparés, veufs, ou dont le père a pris la poudre d’escampette, elle peine à se faire entendre. Elle doit assumer seule la démission du père de l’enfant. Elle préfère crier que d’avoir à dire « non » à son enfant en manque de père. Du point de vue éducatif, le fait d’être seule avec son enfant la pousse à se remettre en question pour tout. Il lui arrive de perdre pied dans sa mission de caregiver, et de surréagir en en faisant une affaire personnelle, d’où l’envenimement des conflits. Nous passerons en revue dans ce chapitre les...
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« Mes deux enfants me mènent la vie dure depuis ma séparation avec leur père. J’ai beau tout faire pour les attendrir sur le fait que la séparation est aussi difficile pour moi, mais ça ne prend pas. Tout devient prétexte aux disputes, aux pièges, aux chantages affectifs. Les cris, les hurlements, les menaces me semblent efficaces ponctuellement, mais je vois bien que leur colère due à la séparation demeure tenace. Pourtant, sur le plan éducatif, mon mari ne communiquait pas, ne me soutenait pas… Je ne regrette pas ma décision, mais je n’assume pas complètement ses conséquences vis-à-vis de mes enfants. En tant que femme, je me suis progressivement extraite de la condition unique de “mère au foyer” pour aussi m’émanciper, travailler et me lancer dans des projets. Mon mari, lui, n’a guère supporté que je devienne chef d’entreprise, accaparée par la pression de la réussite, le poids des responsabilités et, en corollaire, la réduction de la disponibilité de mon “temps” d’épouse et de mère. Pourtant, j’étais très amoureuse de lui, et malgré ses récriminations permanentes à l’égard de mon émancipation, j’ai tenté de maintenir le couple “pour les enfants”. Mais il a bien fallu se rendre à l’évidence : notre animosité matrimoniale avait un retentissement délétère sur nos enfants et j’ai dû me séparer de mon mari qui ne voulait vraiment pas me suivre et m’accompagner dans mes choix de vie.

Tout le contraire de mon compagnon actuel, qui me soutient dans mes choix éducatifs et discute beaucoup ! De plus, il supporte les reproches que lui font mes deux garçons (6 et 8 ans) qui n’arrivent pas à se faire à cette nouvelle situation. Il encaisse tout cela et ne dit pas un mot plus haut que l’autre. Je voudrais l’autoriser à signifier deux ou trois règles de bonne conduite, mais je n’y arrive pas. Leur père, encore aigri, ne m’aide pas et ne supporte pas l’idée qu’un autre s’occupe de ses enfants. Que faire ? Je ne m’en sors pas ! »

La maman d’Antoine et de Thomas...
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« Axelle, 5 ans, est adorable, mais il ne faut pas la contrarier ! Lorsqu’une consigne (venir dîner, sortir s’aérer) vient déjouer ses plans (continuer à jouer, à regarder la télé), elle rentre dans une colère monstre, et je suis obligée de hurler pour me faire respecter. Parfois, elle devient toute rouge, tape des pieds et se roule par terre, surtout devant mes invités, et vient me taper en me disant qu’elle ne m’aime pas. J’ai beau lui dire d’arrêter, ça ne change rien. D’un côté, je me réjouis qu’elle ait du caractère et qu’elle ne se laisse pas faire. De l’autre, ça ne peut plus continuer comme ça, je lui ai déjà administré des gifles, parce qu’il n’y avait pas d’autre moyen pour qu’elle arrête. »

Axelle est intolérante à la frustration : c’est une enfant. Ayant son caractère, elle crie haut et fort son désaccord. Afin de mettre encore plus mal à l’aise sa mère, elle le fait devant ses amis. Lorsqu’un enfant décide de hurler pour fort que ses parents, il est encore plus logique de ne pas crier. En effet, le faire serait entré dans un conflit puéril, alors que c’est une réponse d’adulte responsable qu’il attend.

L’utilisation de spectateurs témoins est souvent utilisée par les enfants provocateurs. Ils espèrent que le parent craigne le regard et le jugement des autres, et cède à leurs caprices. Tous les enfants le font un jour ou l’autre. Rentrer systématiquement en conflit risque de provoquer une escalade dont l’enfant sort toujours gagnant sur le long terme, avec le risque de laisser s’installer un trouble oppositionnel pathologique. Nous verrons dans ce chapitre comment aider cette maman à stopper la spirale de la provocation, afin qu’elle puisse ensuite mieux faire passer le message éducatif.
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Le samedi soir, le repas se termine, vos invités sont ravis et repus : ils ont fait bonne chère, refait le monde, mais au moment du digestif, votre fille de 5 ans refuse d’aller se coucher. Elle ne tient plus debout, se frotte les yeux, mais reste droite dans ses bottes. Petit à petit...
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« En rentrant du boulot, je commence mon second job. Chargée des sacs de courses, je passe le pas de la porte, et là tout s’enchaîne : vérifier les devoirs, envoyer tout le monde à la douche, ranger, faire le repassage, et préparer le dîner… Une fois que tout est prêt, je dois dire “À table” quinze fois de suite avant que mes enfants ne daignent lâcher leur console ou la télé. Lors du repas, tout est prétexte à chamailleries ou bouderies : “il en a plus que moi”, “c’est trop chaud !”. Leur père arrive, moment d’accalmie, et ça repart lorsqu’il leur demande leurs résultats scolaires. Du coup, je mets les infos ou un dessin animé pour les enfants et, au moins, le calme revient. Ensuite, ils se lèvent de table et ne débarrassent jamais. J’ai beau insister, ils n’en font qu’à leur tête ! Être mère c’est super, mais je n’arrive pas à faire passer le message que cela ne veut pas dire que je dois faire toute seule les corvées familiales. Moi aussi j’ai besoin de décompresser, et les disputes permanentes ne m’aident pas à le faire ! »

Charlotte, qui se définit comme « accomplie sur le plan professionnel », n’a pas réussi à « éduquer » correctement sa famille qui ne la respecte pas dans son « job de mère ». Comme beaucoup de femmes, Charlotte rentre plus tôt du travail et s’occupe de ses enfants, contrairement à son mari qui rentre un peu plus tard. S’il cuisine le week-end, il met les pieds sous la table pendant la semaine, parce qu’il « bosse dur », expressis verbis. L’erreur que j’oberve souvent chez les parents est qu’ils estiment que leurs enfants ont déjà beaucoup de choses à faire (l’école, les devoirs, les activités extra-scolaires), et qu’il faut donc les soulager. Ils ne tiennent pas compte de leur propre fatigue accumulée. Pourtant, la vie de famille doit se faire en famille. Après la Première Guerre mondiale, on a demandé aux femmes de s’investir dans la famille. Il fallait repeupler la France, et ces mères au foyer qui faisaient tout pour leur famille étaient portées aux nues. Mais depuis les années 1970, les femmes ont choisi d’avoir leur autonomie financière, d’avoir le choix de définir leur rôle social. Il devenait de plus en plus difficile de vivre décemment avec un seul salaire. Aussi ont-elles décidé de travailler tout en continuant à être les garantes de l’éducation et du bon fonctionnement de la maison. Elles se retrouvent superwomen au travail et...
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